
DU CRI DU CŒUR  
À LA VOIX DES JUSTES

Pasteur  
André Trocmé 

André Trocmé et son épouse Magda ont reçu 

respectivement le titre de Juste parmi les Nations 

le 5 janvier 1971 et le 14 mai 1984 par Yad Vashem,  

Institut International pour la Mémoire de la Shoah

Chambon-sur-Lignon 
a reçu un diplôme d’honneur à titre collectif en 1990 
par Yad Vashem, Institut International  
pour la Mémoire de la Shoah

Terre protestante forte d’une longue tradition d’accueil,  

le plateau du Vivarais-Lignon a abrité un grand nombre de réfugiés  

pendant la Seconde Guerre mondiale.

Avec l’aide des organisations chrétiennes comme la Cimade notamment, 

et aux réseaux de sauvetage juifs comme celui de l’OSE, beaucoup d’enfants 

et d’adolescents ont été recueillis dans les pensions de familles,  

les fermes et les maisons d’enfants. 

Après que plus de 70 habitants du Plateau, dont les pasteurs Trocmé et Theis, 

aient été reconnus Justes parmi les Nations par l’Institut International 

de la Mémoire de la Shoah, Yad Vashem à Jérusalem a honoré  

collectivement en 1990 – à titre exceptionnel – les habitants du Chambon 

et des communes voisines. 

Depuis 2013, un lieu de mémoire au Chambon-sur-Lignon met en lumière 

la résistance civile, spirituelle et armée qui s’y exprima.

Diplôme d’honneur pour lequel le peuple 
d’Israël rend hommage aux habitants pour 
leur contribution au sauvetage des juifs 
pendant la seconde guerre mondiale.
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Monument en hommage aux habitants 
du Chambon-sur-Lignon dans le Jardin 
des Justes parmi les Nations à Yad Vashem.
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POUR ÉCOUTER  
LA VOIX DU JUSTE, 

Magda Trocmé,  
résistante du Chambon-sur-Lignon 

SCANNEZ LE QR CODE

Portrait du pasteur André Trocmé 
et son épouse Magda.
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Le Chambon-sur-Lignon 
Région Auvergne-Rhône-Alpes

Dès le début des déportations en 1942,  

André Trocmé (1901-1971), pasteur du village  

de Chambon-sur-Lignon, exhorte ses fidèles  

à offrir un abri au « peuple de la Bible ».  

Aux autorités du gouvernement du Maréchal Pétain 

qui exigent qu’il cesse ses activités,  

il répond :

« Ces gens sont venus ici chercher  
assistance et protection.  

Je suis leur berger.  
Un berger n’abonne pas son troupeau…  

Je ne sais pas ce qu’est un juif.  
Je sais seulement que c’est un être humain. »

Arrêté et interné en février 1943, André Trocmé 

refuse de céder aux pressions de suivre les ordres 

du gouvernement. Il entre ensuite dans la clandestinité 

mais les habitants du Chambon ne fléchissent pas 

dans leur volonté d’accueillir des Juifs persécutés.
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